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LES STRUCTURES PAYSANNES DE STOCKAGE
EN REPUBLIQUr; POPULAIRi!; DU CONGO
Pré-enquête dans la région de la Bouenza
Résumé s
Une enquête a été e~~ectuée dans la région de la Bouenza
en République populaire du Congo, a~in de déterminer le8 problè-
mes que pose le stockage en milieu paysan traditionnel et de dé-
~inir les moyens nécessaires à une évaluation des stratégies
post-récolte.
Des stocks d'arachide, mals, haricot, soja, riz, niébé,
- pois d'angole et pois bambarra ont été visités. Les principales
caractéristiques des structures de stockage ont été déterminées,
les principaux insectes nuisibles aux stocks ont été identi~iés.
Mots clés s Stockage - Insectes ravageurs - Congo
On-~arm storage structures in the People '8 Ropublio of' Con"o.
A survey in the Bouen~a region.
Summary S
A survey was conducted in the Bouenza region, People's Re-
public o~ Congo, in order to assess the major storage problems
in traditional villages and to estimate re80Urce8 neces.ary to
evaluate post-harvest strategies
Groundnut, maize, french bean, soyabean, rice, cowpea,
pigeon pea and bambarra groundnut stores were visited. The main
characteristics of storage units were determined J insect pests
responsible for the major losses were identified.
Key-words 1 Storage - Insect pests - Congo.
LES STRUCTURE3 PAYSANNES DE STOCKAGE
EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO
Pré-enqu3te dans la région de la Bouenza
A. DELODEL & S. EPOUNA-MOUINGA
La connaissance des stratégies post-récolte en milieu pay-
san traditionnel est un préalable indispensable à la ~i.e au point
de méthodes et de structures permettant une proteotion .rricace
des produits stookés. Une telle connaissance ouvre la voio à la
dé~inition de méthodes de détection des in~estations et d'estima-
tion des pertes, à la recommandation de méthodee rationnelles de
lutte, préventives aussi bien que curatives , el18 ~ournit égale-
ment les bases sur lesquelles l'autorité publique pourra ~onder
une politique globale en matière de protection de. stooks.
C'est dire l'importance qui s'attache à lA prospeotion ver-
ticale (du champ à la commercialisation) et horizontale (dans les
di~~érentes régions agricoles de la République) des di~~érentes
composantes des systèmes post-récolte en République populaire du
Congo. La présente enquête est une tentative pour dé~inir les mé-
thodes et moyens nécessaires à une évaluation raisonnée des stra-
tégies post-récolte , elle comporte deux volets 1
tout d'abord, un recensement des espaces constituant l'entomo~au­
ne des stocks villageois. Ce reclnsement, étant donné le manque
d'in~ormations disponibles, était un préalable à toute étude sur
le sujet. Le second volet consiste en une évaluation des structu-
res de stockage et en une première quanti~ication des dégâts oc-
casionnés par les insectes.
La zone choisie pour cette enquête est celle de la Bouenza ,
les districts prospectés sont ceux de Mouyondzi, Boko-Songho, Ma-
dingou, Loudima (région de la Bouenza) et Sibiti (région de la
Lekoumou). Ces cinq districts correspondent à une des grandes ré-
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gions agricoles du pays, aux productions variées tmanioo, igname,
mals, arachide, riz, canne à sucre, cultures maraloh~re8 et ~rui­
tières). En dépit de difficultés inhérentes au climat et à la rra-
gilité des sols, plusieurs projete de développem~nt ont vu le
jour ou sont en cours d'implantation dans cette région.
MATERIEL ET METHODES
La tournée de prospection a eu lieu du 18 au 27 mai 1984,
c'est-à-dire en fin de saison des pluies, peu de temps apras l'é-
poque des semis de second cycle. Au total, 19 looalités ont été
prospectées, 7 dans le district de Boko-Songho, 2 dans 18 district:
de Madingou, 2 dans le district de Loudima, 2 dans le di.triot de
Sibiti, 6 dans celui de Mouyondzi.
Après avoir obtenu l'accord du président de la oommunauté
villageoise, un certain nombre d'habitations ont étd visitées ,
chaque prélèvement fut l'ocoasion d'un questionnaire portant es-
sentiellement sur la date de récolte du produit considéré, le mo-
de de stockage, le mode de séchage, enfin sur les mesures éventuel-
lement prises en vu~ de la pro.tection du grain.
Au total, ont été prélevés 61 échantillons qui se répartis-
sent comme suit •
Arachide (Arachis hypogea) •••••••••••••••••••••••• 28
Mais (Zea mays) •••••••••••••••••••••••••••••••••••
Soja (Glycine max) ••••••••••••••••••••••••••••••••
Haricot (Phaseolus vulgaris) ••••••••••••••••••••••
Pois d'Angole {Cajanus cajan) •••••••••••••••••••••














Les prélèvements sont effectués à la main, en surfaoe , lee
grains sont conservés jusqu'au retour au laboratoire dans des
sacs de polyéthylène transparent. Le poids de grain prélevé varie
en fonction de l'importance du stock et de la bonne volonté du
paysan 1 de 50 à 600 g., le plus souvent entre 100 et 200 g.
Au laboratoire, les échantillons sont pesés , les ineectee
présents dans chaque échantillon sont prélevés par examen visuel
et tamisage. Les graines sont ensuite gardées pendant 45 jours
environ à la température du laboratoire afin de déterminer le
taux d'infestation cachée (insectes présents à l'intérieur des
grains lors du prélèvement).
En ce qui concerne l'arachide, les oeufs de bruchee sont
recherchés à la loupe binoculaire sur l'ensomble des ooquee. Les
pourcentages (en nombre et en poids) de graine sains ot attaquée
sont en outre déterminés pour le haricot, le soja et le wanzou J
pour le mais, le pourcentage de déchets (matériaux étranrrers,
brisures et déchets de taille inférieure à 1,25 mm) est déterminé
par tamisage.
RESULTATS
1. CARACTERISTIQUES D1t~ STRUCTUH..liS DE STOCKAGE
1.1. Lieux de stockage.
Contrairement à ce qu'on observe dans les régions d'Afri-
que à tradition agricole ancienne comme le Sahel (Pollet, 1984),
il n'existe pas, dans la zone prospectée, de structures de stocka-
ge distinctes de l'habitation. Les grains sont conservés dans une
des pièces de la maison, la chambre ou la cuisine, soUvent dans
la pièce unique. Dans 9 cas sur 35, le grain est stooké dans une
pièce sans feu (une chambre), dans 26 caS dans une pi8ce (la cui-
sine ou la pièce unique) où un foyer est entretenu. La plupart
du temps, cette pièce est tres enfumée, les paroia et les poutres
du toit sont noircis.
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Le grain est souvent placé au ~ond de la pivee. sur une
claie ("youlou") disposée à une hauteur variant entre 1,.50 et
2 m. J mais le stock peut aussi 3tre placé sur une table ou une
banquette dont la hauteur varie de JO à 90 cm. Il peut encore
~tre laissé au niveau du sol, dont il n'est alo~s sépar~ que par
une planche ou des poutres de bois. Sur 25 cas observés, la ré-
partition est la suivante :
1,5 à 2 m. (sur claie) ••••••••••••••••••••••••••••••••• 16 cas
JO à 90 cm. (sur banquettes ou table).................. 5 cas
Moins de 10 cm. •..•.....•........•••.....•••..•.••••.. 4 cas
La disposition sur claie permet au grain de se trouver
placé directement au-dessus du ~oyer et de baignor presque oons-
tamment dans la ~umée. Les épis de mais sont, ou bien accrochés
aux poutres du toit ou à celles qui soutiennent les claies, ou
bien placés au sommet des murs de l'habitation, sous l'avancée
du toit.
Sau~ exception indiquée dans les tableaux rAcapitulati~s
portés en annexe, les stocks sont constitués depuis le8 dernières
récoltes, c'est-à-dire guère plus de 2 à J mois. Mais le plus
souvent on rencontre sur les claies des résidus de stocks plus
anciens, la plupart du temps tr9s ~ortement attaqués par divers
insectes.
1.2. Contenants.
Le grain est conservé dans des sacs ou des touques, plus
rarement dans des r~;cipients métalliques J il est souvent en vrac,
particulièrement lorsqu'il est conservé sur claie. Les sacs sont
de jute ou de ~ibre synthétique J dans ce dernier oas, il s'agit
de sacs ayant généralement contenu de la ~arine de blé importée
de France et qui portent la dénomination de "sac anunoniaque". Un
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sac de ce type coüte à N'Kayi 150 frs CFA; un sac de jute four-
ni par l'O.C.V. * coüte 500 frs CFA. En ce qui conoerne les mo-
des traditionnels de conservation, on se reportera aux observa-
tions de N'Kouka (1980) qui décrit quelques types dé paniers uti-
lisés dans le district de Mouyondzi.
L'importanoe relative de chaque type de contenant est indi-
quée au tableau I.
Contenant Riz Mais Harioot Araohide Total
Sac de jute 1 2 2 6 11
Sac "ammoniaque" 2 7 4 1J
Panier traditionnel 2 'l 4 1J
Fftt métallique 1 1 2
Vrac (épis, grains, coques) 8 1 0 15
Tableau l : Répartition des différents types de contenants en
fonction du contenu.
Les sacs (jute ou "ammoniaque") prédominent donc (24 sur
J9 contenants recensés) J les paniers traditionnels semblent le
plus souvent réservés à la conservation des grains destinés à la
consommation immédiate, ou à la semence. D'autre part, le souci
de rechercher l'étanchéité du matériel n'apparalt nulle part J
les fibres synthétiques, quoique probablement plus étanches que
les sacs de jute, n'empêchent absolument pas le passage des co-
léoptères. Seul un fdt métallique a paru suffisamment étanche
pour protéger efficacement le grain qu'il contenait.
* Office des Cultures Vivrières.
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2. EGRENAGE, SECHAGE
Le tableau II montre que les récoltes ne sont que peu ~ré­
quemment égrenées J le mals est généralement égrené au tout der-
nier moment, lorsque la date de commercialisation est oonnue. Il
est conservé en épis, soit despathés, soit enoore entourés des
spathes lorsque celles-ci sont suffisamment enveloppantes et











Tableau II : Fréquence de l'égrenage en milieu Villacreois
dans la région de la Bouenza.
L'arachide n'est jamais décortiquée J elle est conservée
et vendue en coques ; quant au haricot, il est, tout oomme niébé
et le pois d'Angole, très généralement conservé en gousses.
Le séchage constitue un élément sensible du système post-
récolte dans la région prospectée, où la pluviométrie moyenne an-
nuelle varie entre 1200 et 1600 mm. Le mode de séchage varie se-
lon la production ; ainsi, mals et haricot sont laissés sur pied
aussi longtemps que possible pour ramener au villa~ un produit
déjà en partie sec. L'arachide reste sur le terrain aprés arracha-
ge un temps variable mais relativement bref (de l'ordre de quelques
jours) ; les coques sont alors ramenées au village où a lieu l'es-
sentiel du séchage, soit au soleil, soit à l'intérieur de l'habi-
tation, selon le temps. Les données recueillies sont rassemblées
au tableau III.
1 -
Séchage Mals Haricot Arachide
Au champ sur pied 7 8
Au champ après récolte .. J
Séchage complémentaire 1 2
au soleil
Séchage complémentaire 4 J
à l'intérieur
Tableau III 1 Mode de séchage selon la production
J. MESURES DE PHOTECTION
Plusieurs mesures de protection traditionnellement mises
en oeuvre dans le district de Mouyondzi ont été décrites par
Nkouka (1980) et Ndioulou (1983) qui citent l'utilisation de thé
sauvage (Lippia multiflora), de piment (Capsicum frutescens), du
"Kikalabouanga" (Hua gabonii), du "Loukaya-Louamoukoulou" (Cheno-
podium ambrosoides), de feuilles de citrus, de noix de palme
(Elaeis gaineensis), de cendre de bois.
Nos propres observations sont réunies au tableau IV 1
Mesure de protection Mals Haricot Arachide Pois d'A. TO-
tal
Fumée du foyer 2 1 J
Cendre de bois 2 2 4
C. frutescens 2 3
-
5
L. multiflora 2 2 4
C. ambrosoides 1 1 2




Etalage au soleil 1 1
Aucune mesure 1 J 21 0 31
.
Total 15 12 24 1 52
Tableau IV 1 Mesures de protection des stocks priees par les
paysans de la Bouenza.
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Les fragments séchés de C. frutescens, L. mu1tiflora,
C. ambrosoldes, E. odoratum sont m~1angés au grain, cependant,
L. multiflora peut également 6tre br01é dans le foyer sous la
claie qui porte 1es stocks. Pour ce qui est de la fumée, 1es
trois observations mentionnées au tab1eau IV ne concernent que
les cas où la fumée a été exp1icitement citée comme moyen de pro-
tection utilisé contre les attaques dtinsectes. I1 est évident
que les stocks sont beaucoup plus souvent enfumés que ne 1 tindi-
que ce tab1eau. A noter que le séchage des arachides au-dessus
du foyer est considéré comme une pratique favorisant 1e déve10p-
pement de 1a bruche Caryedon serra tus par un paysan du district
de Mouyondzi • il conserve son arachide dans une chambre, à 1'a-
bri de 1a cha1eur de 1a cuisine.
Le tri ou l'éta1age au s01ei1 des grains infestés est men-
tionné deux fois • mais dans les deux cas, 1es grains uno Sois
"traités" sont p1acés dans des paniers sépar~s et réintroduits
dans 1a m3me pièce, ce qui 1imite sérieusement 1 tefficaoité de
ltopération.
Le tableau IV montre que, dans 1a majorité des cas, aucune
mesure de protection n'est prise. Ceci st exp1ique par 1a confian-
ce très 1imitée qutont 1es paysans dans 1 teffioacité des mesures
traditionne11es de protection. souvent e11es apparaissent comme
un tribut payé à 1a tradition p1utôt que comme une rée11e assu-
rance contre d téventue1s dégâts dtinsectes. AUDun inseotioide
chimique ntest uti1isé par aucun des paysans visités.
4. IDENTIFICATION DES INSECTES RENCONTRES DANS LES STOCKS
Douze espèces de coléoptères et deux espèces de 1epido-
ptères ont été obtenus des 13 pré1èvements opérés. Voioi une lis-
te de Ces insectes, c1assés par ordre de fréquence décroissante 1
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Sitophilus zea-mais (001. Ourculionidae). présent dans 8 éch.
Mussidia sp. (Lep. Phycitidae). présent dans 1 échantillons
Tribolium confusum (col. Tenebrionidae). prés. dan. 4 éch.
Carpophilus sp. (col. Nitidulidae), présent dans 3 échantil.
Lasioderma serricorne (col. Anobiidae). " Il 3 "
Plodia sp. (Lep. phyci tidae) " "3 "
Gnatocerus ma.xillosus (col. Tenebrionidae)" "2 "
Oryzaephilus Mercator (col. Cucujidae), " Il 2 "
Si tophilus oryzae (col. Curculionidae), " "1 "
Araecerus f'asciculatus (col. Anthribidae)," "1 '1
Rhizopertha dominica (col. Bostrychidae) , " "1 "
Dinoderus sp. (col. Bostrychidae), "" 1 Il
Cryptolestes ap , (col. Cucujidae), l' Il 1 Il
Aucun échantillon n'est indemne d'attaque par au moins l'un
de ces ravageurs. En termes de nombre total dlinsectes par kg. de
grain, c'est encore Sitophilus zea-mals qui domine 1 jusqulà 3016
individus par kg. (Annexe 1). Mussidia sp., qui inf'este fortement
les stocks dans la région de Mouyondzi, est absent ailleurs 1 dans
deux cas, c'est le seul insecte rencontré. A noter que llinfesta-
tion par cette pyrale se produit au champ, pendant le séchage sur
pied J elle semble d'ailleurs ne pouvoir se reproduire sur mals
égrené, tout comme l'alucite Sitotroga cereale!la.
Plodia sp. est également le seul ravageur présent dans un
échantillon là Kingoye-Mondoko), de m~me qu'Araecerus fascicula-
- tus là Loudima gare).
Les quatre dernieros espèces sont des :ravageurs primaires
du mais J les autres coléoptüres, en particulier T. conf'usum. les
Carpophilus et L. serrioorne, ne sont que des ravageurs secondai-
res. Leur présence dans des stocks relativement récents témoiene
d'un état sanitaire médiocre, de l'existence probable de f'oyers
de réinf'estation permanente.
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Les dégâts occasionnés au mals par ces iDsect•• peuvent
Itre très importants, ainsi qu'en témoigne le poids de déchets
constaté lors du prélève.ent (Annexe I, dernière oolonne) • il
apparatt que deux ~sectes. Sitophilus zea-ma!s et MU8,idia sp.,
occasionnent l'essentiel de. pertes • le nombre d'inseotes capa-
ble de provoquer un niveau donné de dégAts .emble beauooup plus
:faible pour la pyrale que pour le charanoon.
4. l. Arachide
Seules deux espèce. d'insecte. ravaceurs ont été ren-
contrés sur arachide au cours de la prospection. Il .'agit de
Cariedon serratus (col. Bruchidae), présent dana 10 échantillons
sur 27 et d'unlépidoptêre Pyralidae indéter-iné, pré.ent dans )
échantillons.
-Les taux d'in:festation constaté. au sein des divers échan-
tillons ain.i que le nombre d'oeuf. de C••erratus pour 100 cous-
se. sont indiqués en annexe (Annexe II).
La bruche C. serratus 8st présente dans 1•• di.tricts de
Mouyondzi et Boko-Songho • noua ne l'avons pas observée'dans lee
quelques échantillons provenant des d~~tricts de Nadia,ou et 8i-
biti, ce qui ne sigDi~ie pa. qu'.l~e soit ab••nte en deux régiona.
La distribution des in~estation. dan. le di.triot 4e MOQyond~i
révèle un. très ~orte h.térogénéité .patiale a il est tréquent
1
qu'au sein d'un .I.e Tillage certains producteurs aieDt de.
ii stocks indemnes de toute attaque de bruche, tandis que oeux de
Il leurs voisins sont in:festés • ain.i, à Hzaou, on oompte 66,8 ~
de coques in~estées chez Mme P. HA.VILA, tandis que 1•• araohides
de deux autre. habitante. du village .ont .ain•••
Il faut sans doute chercher l'.xplication de oette situa-
tion dans le ~ait que le. terrain. oà sont cultivé. l'araohide
sont souvent très éloignés des habitations si bien que le. cul-
tures d'un mime Tillage se trouvent placée. ~. de. conditions
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div.rs•••nt favorabl•• à la pUllUlation.d. la bruch•• C.tt. ob.er-
vation .ilit••n fav.ur d. la théorie ••lon laqu.ll. l' ••••nti.l
d. l'inf•• tation initial. par 0, ••rratus •• réali•• au champ, .t
non dan. 1.. gr.ni.r••
D•• prélève.ents d. gou•••• d. P. thonningli .n fin d...tu-
ration ont été .ff.ctué. à Kingoy.-Moudoko, Nkilantari .t Loulo.bo. "
Âucun des échantillon. n'était inf••té par Oaryedon s'rratus ou
C. cramp.li.
4.). Haricot
Tou. 1.. échantillon. provi.nn.nt d. la région d. Beko-
_ Songho, la s.ul. de. son'.,Ti.ité•• où o.tt. oultur. ait un. ré.l-
1. importanc•• La variété à p.u pre. partout ou~tivé••et un har~­
cot nain à grain•• blanch•• J d'autr•• ~ariété., à grain•• 0010-
ré.s,.sont acc•••oir•••nt planté•• ici ou là.
Troi••spèc.s d'ins.ct•• ont été ob••rvé•• sur grain••
d. haricot 1
Callosobruchus chinensis (col. Bruchida.),pré••nt dan. 11
échantillon. sur 12
Acanthosc.lid•• obt.ctus (001. Bruchtda.), pré••nt dan.
2 éohantillon. .ur 12
...
Nemapogon gran.lla (L.P. 'tin'id&.), pré••nt daDa 1" échan-·
tillon s~ 12
·"0
Les taux d'inf.station .ont gén'ral•••nt très él.vé.,
ainsi qu'.n témoigne 1. tabl.au réoapitulatif (ADn.x. '). L'in-
f ••tation maximal•••t ob.ervé. à Xindongala-N.anea Où l'on comp-
t. 2775 C.chin.n.i. par kg. d. crain•• dan. d•••took. oon.ti-
tué.·~épui. d.ux moi•••ul•••nt , o' •• t dan. o.t 4ohaDtillon que
1•• p.rt•••ont 1•• plu. él.vé•• lors du prél.v•••nt 1 40,4 ~ d••
grain•••ont v~.~bl•••nt ~f••t'•• , o•• craiD•• r.pr4.'DtaBt·
41,' ~ du poids total d. l'échantillon.
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. '.
.Auoun de. ·12 échantillon. n'.st ',tout ~ t'ait 'àiD. L'UIl
d'.ntr••ux, prélevé ~ Xingoy.-Houdoko,'.st appar.mment indemn.
d. tout. attaque au .om.nt du prélèv••ent, liai••on mainti.n au
laboratoir.révèl. UD.iD1'•• tation.par C, chinensis (" indivi-
dus par kg,), Il .'agit d'un....riété aux srain•• coloré•• , Cinq
échantillon•. iDf'•• té. par C. chinensi" ont· produit 'Wl o.rtain
nombre d. Chalcidiéna para.it•• Ciontl'identité n' •• t .pa••noor.
connue J 1. taux d. para.iti••• (no.br. d. pa~.it.'/no.br. to-
tal d. bruche••t de para.it•• é.erp.) ••t pnéral....nt :tubl.,
.ncor. qu'il atteigne 26,8 ~. dan. an éohantillon provenant d.
Kingoy.-Moudoko (Annex. III).
4.4. N'iébé
Trois échantillon. ont été prél.vés, d.ux dan. 1. di.-
trict de Mouyondzi, 1. troi.ië•• ~ Loudi... L•• cou•••• 4. Nlébé
.ont attaqué•• par 1 •• in••ote••uivant••.
.
..,
Callosobruchus maculatus, r.noontré dans 2 éohantillon. sur ,.
Bruchidius atrolineatus.(ool. Bruchida.) 2 • •
Callosobruchus rhodesianus (col. Bruchidae) 1 • •
Lasioderma serricorna • 1 • •
Tribolium con~usum • 1 • •..
Rhizopertha dominica ~. • 1 • •
Carpophilus .p. • 1,.. • it
Ahasverus advena (col. CuouJida.) , • 1 • •
Un tableau récapitulatif (Ann.xe IV) tndiqu. la part ra.-
pecti#. d. oe. d1f~ér.nt•• e.p.c•• dan.'ohaoun 4•• troi. éObaD-
tillona. C.lui prél.vé ~ Yoabi-N.a••a pré.8Qt. 1& ~.ioularité
d.'tr. inf••té Par troi•.••p.c•• d.bruch•• , C. 9oula$,a., C. rho-.
desianus et B. atrolineatu.', c•• troi••spèc•• n•• '.xclu.nt donc
pas l'une l'autre, ...i. il •• t olair que O. llac1U.atua IL la préé.i-
nenc. sur 1•• deux autr•• , '.
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En dehors de ces ra~ageurs des grains secs, les gousses
de Niébé prélevées dans chacune des trois stations sont infes-
tées par un charançon des grains frais ou en cours de maturation,
probablement un Piezotrachelus.
4.5. Pois d'Angole
Un seul échantillon a été prélevé à Nsanga (district de
Madingou) ; il s'agit de graines de la récolte précédente, âgées
donc d'environ huit mois. Lors du prélèvement, 19,8 %des grai-
nas présentent un trou de sortie d'une bruche, tandis que 7,2 %
supplémentaires portent un oeuf de la m3me bruche. il s'agit de
Callosobruchus macula tus.
4.6. Wanzou
Un seul échantillon, provenant de Loudima a été récolté •
lors du prélèvement, 50 % des graines portent les oeufs d'une bru-
che. Ces graines infestées sont toutes dans des gousses ontr'ou-
t vertes ; les gousses parfaitement fermées s'opposent apparemment
\ à toute infestation par la bruche.
24 graines portant des oeufs ont donné naissance à 201
bruches (soit plus de 8 individus par graine) appartenant à l'es-
pèce Callosobruchus maculatus, ainsi qu'à deux spéoimens de Lasio-
derma serricorne. Les taux d'infestation par c. ftaoulatus et
L. serricorne révélés par cet échantillon sont respectivement de
5929 et 39 individus par kg. de grain.
Deux échantillons de graines de soja, variété Jupiter,
prélevés dans les stocks du C.R.A. de Loudima révèlent de très
faibles taux d'infestation. Les insectes appartiennent aux espè-
ces suivantes s
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Les taux d'inrestation sont très raib1es (Annexe V), les
dégâts limités : 5,3 % des grains sont att~qu's dans le premier
échantillon, 0,8 % dans le second.
4.8. Riz
Un échantillon a été prélevé dans les stocks du C.R.A.
de Loudima, constitués de paddy contenu dans des sacs de jute.
Cet échantillon est rortement inresté par le charançon Sitophi1us
zea-mals (1515 individus par kg. de paddy). Sont 'ga1ement pré-
sents, Tribo1ium castaneum (10 individus par kg.) et une espece
indéterminée de Crypto1estes (15 individus par kg.).
CONCLUSIONS
1. METHODOLOGIE
La préenqu3te réalisée dans la région de la Bouenza
nous permet de cerner un certain nombre de dirricu1tds qu'il con-
vient de surmonter avant la mise au point d'un plan d'étude des
structures de stockage villageois. Des dirricu1tés existent à
plusieurs niveaux.
1.1. Contacts avec les villageois
Le choix de l'heure de l'interview est essentiel J les
villages sont en erret désertés par les remmes pour les travaux
des champs depuis la rin de la matinée jusqu'à une heure avancée
de l'après-midi J or ce sont les remmes qui sont seules capables
- de répondre aux questions de l'interviewer. L'interview devra
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donc se déroU1er en début de matinée. I1 conviendra d'obtenir
1'autorisation de pénétrer dans 1a pièce où sont stockées ies
récoltes, de manière à réunir un maximum d'informations sur le
mode de stockage.
Une attention toute particu1ière sera apportée à l'obten-
tion de réponses précises concernant 1a date de réc01te, 1e mo-
de de séchage et sa durée.
1.2. Prise d'échantillon
La forte hétérogénéité des populations d'inseotes rend
nécessaire 1a prise de nombreux échantillons dans chaque village,
surtout dans 1e cas des stocks d'arachide. La prise d'échantillons
de taille suffisante t1 ke.) n'est pas sans poser quelques diffi-
cultés ; il convient de compenser 1a disparition d'une partie du
stock par l'apport d'une quantité égale de grain sain (qui ne se-
ra pas mêlée au reste de la récolte).
La prise d'échantillon doit se faire à différente niveaux
dans les sacs J 1'uti1isation d'un pré1eveur est indispensable.
En cas de stockage en vrac, les grains seront pré1evés manuelle-
ment en plusieurs endroits de la claie. L'humidité et la tempéra-
- ture du grain en p1ace doivent 3tre mesurées de manière à rappor-
ter les différentes mesures à un poids de grain sec.
La fréquence des échantillonnages sera fonction des moyens
disponibles ; des pré18vements mensuels pendant toute la durée du
stockage sont la norme. En cas d'impossibilité, on peut se limi-
ter à trois visites, en début, au milieu et en fin de période de
stockage.
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1.3. Analyse des échantillons
Une normalisation des techniques est nécessaire. Il ~aut
procéder aux premières mesureS aussi rapidement que possible
après le prélèvement; si on ne peut l'éviter, le transport des
échantillons doit se ~aire en glacière de ~a90n à réduire les
risques d'évolution des populations d'insectes et la modi~ica­
tion qualitative du grain. Il convient de procéder à l'égrenage
(sau~ dans le cas de l'arachide) puis, pour les légumineuses,
au comptage des oeu~s déposés sur les grains. Les graines atta-
quées et brisées doivent être aussitôt pesées et comptées. Le
poids de matériaux étrangers et de déchets, le poids spéci~ique
du grain doivent être mesurés. Les grains moisis ou ayant subi
une attaque ~ongique à un stade antérieur doivent être pris en
compte.
Les pertes de poids peuvent être évaluées, selon le cas,
par ré~érence à un échantillon sain de départ, ou par séparation
de chaque échantillon en deux sous-échantillon8, l'un sain, l'au-
tre in~esté. Le choix de la méthode dépendra de la ~réquenoe des
échantillonnages.
2. PRINCIPALES ESPECES NUISIBLES
Les principales espèces d'insectes identi~iées au cours
de cette enquête sont des ravageurs primaires, ce qui s'explique
par la proximité de la récolte au moment de notre visite 1 les
populations de ravageurs secondaires n'ont généralement pas eu
le temps de se développer. Certains échantillons, qui ont ~ourni
des spécimens de Tribolium, Oryzaephilus ou Rhizopertha, dénotent
cependant une hygiène dé~iciente qu'il serait ~acile d'améliorer.
17
En conclusion, les insectes qui, à la lumière de la pré-
sente enquête, semblent poser de véritables prob19mes aux stocks
dans la région de la Bouenza sont recensés dans le tableau V, ces
espèces doivent constituer, dans l'immédiat, des cibles privilé-
giées.

















Tableau V - Principales espèces nuisibles aux diC~érents stocks
dans la région de la Bouenza.
La prospection des stocka dans d'autres régions agricoles
du Congo est nécessaire pour établir l'importanoe réelle des diC-
Cérents ravageurs dans l'ensemble du pays.
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ANNEXE l - INSECTES DES. STOCKS DE MAIS. REGION DE LA BOU/.<;NZA, MAI 1984
1 1 1
1 1 Nombre d'individus par kg. de grain * 1
1 1 1
1 Age du 1 1 1 1 1 1 1 1 1 !
Stations 1 stock I~- 1 1Tribo- 1 ILasioder-1 IGnato- 10ryzae- IAraece-1
1 IPhilu51Mussidiailium ICarpophi-lma serri-IPlodia s J cerus 1phi tus I~ 1 Déche
1 I SPP• ISP. Icon:fu- 1tus s p , 1corne 1 Plmaxil- 1 t I~asci- 1 en g
1 1 1 I~ 1 1 1 Ilosus merca or1 culatuslpar kg
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
KINDONGALA-NSANGA 1 2 mois 1 612 1 1 1 5 1 1 5 1 15 1 1 3,1! 1 1 1 1 1 1 1 1 1
KINANGA~TSOHPI 14 mois 1 254 1 1 18 1 1 1 1 9 1 2,7
KlllBAOKA-MISSINGA 3 mois :3078 ! 1 157 1 1 59 1 1 1 26,51 1 1 ! 1 1 1
KINGOYE-MOUOOKO 12 joursl .. 1 1 1 1 11 1 1 1 1,2
LOUDIMA-GARE 10 1 1 1 1 1 1 1 4 1 0,3jours 1 1 1 1 1 1 l, 1
LOUDIMA (CM) 2 mois 1 3 1 1 1 3 t 1 1 1 ,2
NKOSSO 1 jour 1 1 115 1 1 1 1 1 3,61 1 1 1 1 1 1
"
2 mois 1 1193 1 4 58 1 1 1 1 1 26,0
MUSENGE 2 mois t 33 1 49 5 1 1 27 1 5 1 1 5,51 1 1 1 1 1 1 1
MOUSSANDA 2 mois 1 390 1 10 1 10 1 10 1 1 2 1 1 11 ,7
TETEBEDE 1 2 mois 1 4 1 175 1 4 1 1 1 1 1 23,81 1 1 1 1 1 1 1 1
BOUSS OID10UNA 1 1 mois 1 1 158 1 1 1 1 1 1 5,1
INGAMBELE 1 2 mois 1 4 1 1 1 1 1 1 1 2,11 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 ! !
* Poids ~rais.
ANN'i;;X~j II - INS1DCT2S DBS STOCKS D'AHACHIDE - HEGION DI~; L.'\ DOUENZr\
Hl\.I 198h
r
r Pourcentage de Oeufs de C. scrratus Pourcentage
r coques infestées pour 100 coques de coques
Stations r par C. serratus infestées
r par la py-
1 raIe
1
is tric t de Boko-S ongho ~
1
Yenge ! 0 0 0
Kimbaoka-Hissinga ! 2 '7,6 Tl 01
District do Hadingou r
1
1
Loudima gare r 0 0 0
Loudima (CRA) r 0 0 9,6
Loudima (CRA) r 0 0 1 ,8
1
District de Sibiti 1
r
r
Ingambele r 0 0 0
Husangala 1 0 0 1 ,2
District de Mo uyoridzL r1
r
~zaou (», Nkosso) r 0 0 0
" (Po Havila) 1 66,8 17 0
" ( L. f.ibombi) ! 0 .0 0
" (Jo Marnpa s si) r 1 ,5 2 0
:vfoUssa:(l.da (V. Nzoumba) r 0 0 0
" (R. Hampembe) r 16,4 2J a
" (Po Hbouki) 1 0 0 0
" (P. Nkita) r 0 0 0
~6sso(Ao Nsoko) ! 0 0 0
" (Jo Hboyo) r 23,5 33,3 0
" ( L. Hadzouka) r 15,6 23 0
" (D. Kilounga) ! 0 0 0
Boussoumouna (A. Nkosso) 0 0 0
" (S. Nkengue) 1 9,1 15 0
"
( E. Mtoutou) r 1 ,0 1 0
"
(», Tsima) ! 1 ,0 1 0
Te!ebede (G. Nkombo) 4,J J 0
"
( V 0 Nkosso) 8,9 19 0
" (A. Lembe) 0 0 0
" (s 0 Lembe) 0 0 0
ANNI~'XE III - INS i'~CTES DES STOCKS DE llA,\TCOT - neGION Di:.: LA nUULNZA, HAl 1981+
1 Ponncentage de . 1
! Kombre d'individus par kg. de grain*!
gra:l.ns l
1 Age du !- ! Taux de 1 attaqués 1
! stock 1 Callosobru- IAcanthosceli-1 Nemapogon 'parasitisme! ,S ta tions ! !chus chinensis!des obtectus granella , ! en nombre en poids*!
! ! ! , ! 1
HADIADIA 1 4 mois 1 53
,
17 ! 1 7,3 3,9 !t ! , 1 !
YENGE , 4 mois 425 ! 2 , 1 1 9,6 , 10, 1




, 3 mois ! 1482 7,8 1 7 , '7 1
"
! 3 mois 1965 ! 22 3 t,', 9 ! 3h,9 !! ! ! 1
KINGOYE-MOUDOKO ! 3 mois 1550 ! , 1 ,0 31 , 1 14,8 1
! 3 315 t 26,8 28,9 35,9 1" mois 1n!
"
1 3 mois 1263 3,9 11,4 10,2
"
! 3 mois 53 0 01 !
KUfBAOKA-MISS INGA 1 3 mois 18)6 ! 34, 1 32,4
"
! 3 mois 68 ! 19,5 20,8! !





















ANNEXE V - lNSi;CTF:S D~S S'I'QCES i»: SOJA - i1!~GlON DE LA BOUi:~NZA, HAl 198LI
Nombre d'insectes par kg. de grain *
S ta tions
* Poids frais
Nemapogon
g-ranella
5
Lep.
Galleriidae
20
Lep.
To"tricidae
1 1
Tribolium
castaneum
5
